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INTRODUCTION

Découvrir l’homéopathie








Une méthode thérapeutique complexe et originale

Comme plus de la moitié des Français, vous utilisez peut-être déjà des médicaments homéopathiques pour vous soigner, soit pour avoir consulté un médecin ou une sage-femme spécialisée, soit sur les conseils de votre pharmacien, soit encore en recherchant vous-même dans la presse, les livres ou sur les sites Web les bons remèdes en homéopathie.

En cas de maladies bénignes, ou en attendant l’avis de votre médecin, si vous souhaitez avoir recours à l’automédication, ce livre va vous guider dans le choix du traitement le plus approprié et le plus efficace. Mais comme beaucoup d’idées reçues courent sur l’homéopathie, nous allons ensemble les analyser, et vous donner toutes les recommandations dont vous avez besoin pour vous soigner vite et bien.

L’homéopathie est une méthode thérapeutique élaborée autour d’une pharmacologie originale et complexe à utiliser, car il n’est pas question de passer « du symptôme à l’ordonnance », c’est-à-dire de réagir à la douleur par un antidouleur ou à la fièvre par un antithermique. Chaque personne est unique et sera guérie par le médicament qui convient à ses propres symptômes, aussi bien en pathologie aiguë que chronique. De plus, ce sont la totalité des symptômes qui seront pris en compte, même ceux qui ne relèvent pas directement de la maladie. Prenons un exemple : vous êtes grippé(e) et votre herpès en profite pour se manifester, car les virus de l’herpès et de la grippe se manifestent souvent simultanément même s’ils sont distincts. Le remède homéopathique Rhus toxicodendron soignera en même temps vos courbatures (dues à la grippe) et votre poussée d’herpès.

Les médicaments homéopathiques, puisqu’il s’agit bien de médicaments et non de remèdes de « bonne femme » (ou plus précisément de « bonne fame1 »), sont efficaces et non toxiques. À la différence des autres médicaments, qu’ils soient allopathiques ou phytothérapiques, ils n’ont aucune contre-indication et aucune toxicité. Vous le verrez dans les pages suivantes, choisis de façon pertinente, ils agissent en activant ou en modulant vos défenses personnelles. La santé est un « état d’équilibre », les substances homéopathiques ont pour but de rétablir cet équilibre précieux.


UN PEU D’HISTOIRE

Né en 1755 en Saxe, Samuel Hahnemann est l’inventeur de l’homéopathie. Médecin, érudit, homme d’une grande curiosité, il a exercé la médecine à un moment où sévissaient des maladies graves et très répandues : syphilis, tuberculose, typhus, etc. Les possibilités thérapeutiques étaient très réduites et utilisaient souvent des produits ou des méthodes extrêmement toxiques tuant plus sûrement le patient que sa maladie, comme la syphilis, traitée par les sels de mercure, hautement toxiques.

Dans ce contexte, Hahnemann reprit en partie les théories d’Hippocrate : « Les contraires sont guéris par les contraires. La maladie est produite par les semblables et, par les semblables que l’on fait prendre, le patient revient de la maladie à la santé. La fièvre est supprimée par ce qui la produit et produite par ce qui la supprime. »

Il expérimenta sur des sujets sains et sur des sujets malades un certain nombre de substances pour prouver leur efficacité. Il s’agit là du principe de similitude. Autrement dit, une substance capable de provoquer un certain nombre de symptômes chez un individu sain est capable de guérir des symptômes semblables chez un malade.

Le second principe qui, lui, fait polémique depuis deux cents ans est le principe d’infinitésimalité. Car pour agir efficacement et sans effets indésirables ou toxiques, les substances peuvent être tellement diluées qu’elles ne sont plus retrouvées dans la préparation par les moyens chimiques classiques.

C’est en 17962, après plusieurs années d’expérimentations, que Hahnemann publia son premier livre où il exposa cette nouvelle méthode thérapeutique : Essai sur un nouveau principe pour découvrir les vertus curatives des substances médicinales.




QUELQUES DÉFINITIONS

Homéopathie

Homéo = semblable, pathie = souffrance (en grec ancien), c’est la définition du premier principe de l’homéopathie : la similitude.

Par exemple, vous êtes piqué(e) par une abeille et, au point de piqûre, se forme un œdème. Vous ressentez une vive sensation de brûlure calmée par une application froide. Apis mellifica, dilution homéopathique de l’abeille, sera capable de calmer ces mêmes symptômes.

 

Fabrication

Les médicaments homéopathiques sont préparés par des laboratoires pharmaceutiques selon des procédés industriels réglementés. Il ne s’agit pas de « potions magiques » confectionnées au fond d’une officine. Leur fabrication est soumise aux règles du Codex pharmaceutique depuis 1965.

Les médicaments homéopathiques existent sous différentes formes. Les souches unitaires (contenant une seule substance) se présentent sous forme de tubes granules ou de tubes globules, elles portent le nom latin de la substance, ce qui permet de les trouver partout sous le même nom, dans le monde entier.

Les tubes granules contiennent 80 granules, la posologie habituelle est de 5 granules par prise. Les tubes globules sont des unidoses à prendre en une seule fois. Nous le verrons, leurs indications sont un peu différentes, mais dans tous les cas, il faut laisser fondre les granules ou les globules sous la langue.

Les spécialités et composés existent sous formes de comprimés à sucer, de sirop, de pommade, de collyre, de suppositoires, etc.

 

Infinitésimalité

Les médicaments homéopathiques sont dilués selon deux méthodes différentes.

La plus répandue en France est la « méthode hahnemannienne ». Lorsque vous avez dans les mains un tube d’Arnica montana 9 CH, il s’agit d’une 9e centésimale hahnemannienne (c’est-à-dire d’une préparation diluée 9 fois au centième). L’arnica, après avoir été broyé, aura macéré dans l’alcool pour obtenir ce qu’on appelle une teinture-mère (TM), et sera dilué neuf fois au centième pour réaliser cette dilution à 9 CH. On extraira une part de cette teinture-mère, on y ajoutera 99 parts d’alcool, on l’agitera pour obtenir la dilution à 1 CH, puis on répétera l’opération 9 fois pour une dilution à 9 CH. Entre chaque déconcentration, le mélange doit en effet être agité, c’est ce qui lui confère son efficacité. En France, nous avons à notre disposition des dilutions qui vont jusqu’à 30 CH. Il est aussi possible de déconcentrer au dixième.

L’autre méthode de dilution, dite « korsakovienne », dont on se sert pour certains médicaments, est beaucoup moins utilisée en France qu’à l’étranger.

 

Souche

Chaque médicament homéopathique est préparé à partir d’une substance : minérale (cuprum = cuivre), animale (apis = abeille), végétale (pulsatilla = anémone).

Dans la pharmacopée française, il existe environ 3 000 souches homéopathiques, dont à peu près la moitié d’origine végétale. Il est donc faux d’assimiler l’homéopathie à la phytothérapie, puisque de nombreuses autres substances, d’origine animale et minérale, y sont aussi utilisées.

 

Spécialités et composés

Ce sont des associations de plusieurs souches indiquées dans une même pathologie ou pour guérir un même symptôme.

Par exemple, le sirop Stodal® est indiqué pour la prise en charge des toux sèches et grasses ; il contient une douzaine de souches différentes, ce qui peut paraître en contradiction avec le principe de similitude. Ces formules, mises au point par des médecins de façon « statistique », groupent en général des souches qui sont le plus fréquemment prescrites dans telle ou telle pathologie. Parmi elles, deux ou trois seulement correspondront aux symptômes du patient. Mais il n’y a pas entre elles de compétition ou d’antidote. Les spécialités sont destinées essentiellement à l’automédication ou au conseil pharmaceutique. Elles ont une indication et s’accompagnent d’une notice, contrairement aux souches dites « unitaires ».

 

Teinture-mère

Pour obtenir une teinture-mère, on fait macérer un produit (une plante, le plus souvent, dans une solution hydroalcoolique), pendant un certain temps (variable selon la plante), puis on filtre cette préparation afin d’obtenir une solution homogène : la teinture-mère (TM).

Cette teinture-mère peut dans certains cas être utilisée par voie buccale ou par voie externe ou bien entrer dans la composition de certaines spécialités.

 

Terrain

On parle souvent de « terrain » mais c’est une notion mal définie en médecine allopathique en dehors du terrain « allergique ». Les homéopathes, eux, en ont établi un certain nombre qu’il serait difficile d’aborder en quelques lignes. Pour dire les choses simplement, le terrain homéopathique d’un patient est caractérisé par son profil individuel et médical : antécédents personnels et familiaux, morphologie, comportement, évolution de ses pathologies. Ces différents critères sont indispensables pour le traitement des maladies chroniques ou récidivantes, moins pour celui des maladies aiguës.







Qu’est-ce que l’homéopathie peut faire pour moi ?


LA CONSULTATION EN HOMÉOPATHIE

Vous l’avez compris, l’homéopathe ne va pas se contenter d’établir un diagnostic en fonction des signes cliniques et des examens complémentaires que vous lui apporterez. Cette étape indispensable n’est pas suffisante, il lui faudra ensuite choisir le traitement le plus adapté à votre cas : peut-être sera-t-il ainsi amené à associer homéopathie et allopathie, voire d’autres techniques (chirurgie, phytothérapie, acupuncture, etc.).

Pour établir son traitement, l’homéopathe vous questionnera sur vos antécédents personnels et familiaux, et vous posera aussi des questions qui vous paraîtront incongrues comme : « Préférez-vous les aliments salés ou sucrés ? », « Transpirez-vous la nuit ? », « Craignez-vous l’humidité ? »… Vos réponses seront précieuses pour établir votre profil et déterminer les médicaments qui traiteront votre terrain. Cette étape est d’autant plus importante lorsqu’il s’agit d’une maladie chronique.

Essayez donc d’anticiper votre consultation : préparez-vous à décrire précisément vos symptômes et, si vous accompagnez votre enfant, n’oubliez pas son carnet de santé et les ordonnances précédentes.

Si vous recherchez un médecin homéopathe, demandez conseil à votre pharmacien qui connaît bien les médecins proches de chez vous. Vous pouvez aussi vous adresser aux deux syndicats de médecins homéopathes qui vous orienteront vers un professionnel formé et diplômé : le SNMHF (Syndicat national des médecins homéopathes français)3, ou le SMH (Syndicat de la médecine homéopathique).







L’automédication en pratique

L’automédication a ses limites : elle concerne avant tout les pathologies bénignes. L’objectif de cet ouvrage est de vous aider efficacement et sans danger à éliminer les petits maux du quotidien. Quelques autres pathologies sont également abordées, maladies fonctionnelles ou chroniques : dans ce cas, mes conseils sont destinés à vous dépanner en attendant une consultation chez le médecin et à vous informer sur les possibilités du traitement homéopathique.

Par exemple, un banal rhume est une maladie bénigne qui évolue spontanément vers la guérison en quelques jours. Pendant ce temps, des symptômes, certes bénins, vont altérer votre qualité de vie. Les médicaments homéopathiques ont pour effet de diminuer leur intensité et leur durée, donc de vous apporter rapidement un certain confort. Chez certaines personnes, un simple rhume aura tendance à évoluer vers une sinusite, une otite ou une toux. Le traitement aura alors pour but d’éviter ces complications – c’est tout l’intérêt de l’aspect préventif de l’homéopathie – et représente un début de prise en charge du terrain. Si les rhumes deviennent fréquents, en particulier chez les enfants, un traitement préventif sera très bénéfique et pourra être mis en place avant l’hiver.





Les précautions d’emploi


QUI PEUT PRENDRE DE L’HOMÉOPATHIE ?

Nous pouvons tous prendre de l’homéopathie, de 0 à 120 ans ! Il n’existe aucune contre-indication, en dehors des formes gouttes alcooliques et de certaines spécialités contenant de l’alcool (sirop Stodal®), qui sont, bien entendu, déconseillées aux femmes enceintes, aux enfants et aux alcooliques en cours de traitement, bien que la quantité d’alcool soit infime.

 

Les granules et les globules sont composés de sucre (saccharose et lactose) imprégné de la substance diluée. En termes de quantité, le sucre que vous absorbez est négligeable, même si vous êtes diabétique : 5 granules 4 fois par jour représentent 1 gramme de sucre.

Il n’existe aucun risque non plus si vous êtes intolérant(e) au lactose, cette réaction étant dépendante de la dose ingérée, et un granule contient très peu de lactose : seulement 15 %.




COMMENT PRENDRE LES MÉDICAMENTS ?

Pour les adultes et les enfants, les granules, les globules et les comprimés sont à laisser fondre dans la bouche (propre et sans aliments), sous la langue (on parle alors d’« absorption perlinguale »). Pour les bébés, ils peuvent être dissous dans un peu d’eau et administrés à la pipette.




COMBIEN DE TEMPS DURE UN TRAITEMENT ?

La durée du traitement dépend de la pathologie. Dans les pathologies aiguës, il faut espacer les prises avec l’amélioration et arrêter le traitement lorsque les symptômes ont disparu. Cependant, une amélioration doit se manifester dans les 48 à 72 heures selon les cas. Dans le cas contraire, il faut soit consulter, soit reconsidérer le traitement.

Dans une pathologie chronique, les prises de médicaments seront espacées au fur et à mesure de l’amélioration, et le traitement sera prescrit aussi longtemps que nécessaire.







10 principes pour bien utiliser l’homéopathie


1 – CONNAÎTRE LES LIMITES DE L’HOMÉOPATHIE ET DE L’AUTOMÉDICATION

L’homéopathie, comme toute méthode thérapeutique, a ses limites, ce qui ne veut pas dire qu’elle ne s’applique qu’aux petits bobos.

Il faut toutefois :


	
que la maladie soit réversible,



	
que le patient soit en mesure de réagir,



	
qu’il existe un médicament homéopathique capable d’agir sur ses symptômes.





L’automédication, de même, a ses limites. L’objet de cet ouvrage est donc de vous donner quelques clés pour que vous puissiez vous traiter efficacement et sans risques. L’automédication s’adresse aux pathologies aiguës bénignes et doit être efficace rapidement, de 24 à 72 heures selon les pathologies. Au-delà de ce délai, une consultation médicale est nécessaire, pour un diagnostic précis, une évaluation de l’évolution de la maladie et un traitement adapté.

Pour certaines pathologies chroniques mais bénignes comme l’acné, ou de simples inconforts comme une transpiration excessive, l’automédication est possible et sans danger.




2 – NE PAS CONSIDÉRER L’HOMÉOPATHIE COMME UNE RELIGION

En médecine, pas de croyance ! Pour qu’un traitement soit efficace, il ne suffit pas d’y « croire », il faut qu’il soit bien adapté et éthique. Les homéopathes sont des médecins, et les remèdes homéopathiques ne sont pas des « potions magiques » mais des médicaments fabriqués par des laboratoires pharmaceutiques et qui ont fait l’objet d’expérimentations.




3 – NE PAS APPLIQUER DE RECETTES

Le troisième principe de l’homéopathie est l’individualisation du traitement. Certes, c’est une maladie que l’on doit traiter, mais c’est avant tout la maladie de monsieur X ou de madame Y. C’est pourquoi, vous le verrez dans ce livre, ce sont les symptômes qui sont pris en compte pour le choix du médicament. Cependant, sauf pour les pathologies simples et bénignes, seul un médecin homéopathe sera à même de poser un diagnostic précis pour une maladie.




4 – ENVISAGER LE TRAITEMENT DE TERRAIN

Il s’avère que de nombreuses maladies peuvent être soit chroniques, soit récidivantes. L’objectif du traitement est donc de modifier le terrain pour éviter les récidives ou la chronicité. C’est le cas pour des maladies aiguës comme l’herpès, pour lequel le traitement de la crise sera efficace, mais un traitement de terrain permettra de diminuer la fréquence et l’intensité des crises.




5 – PRÉPARER VOTRE CONSULTATION CHEZ LE MÉDECIN HOMÉOPATHE

Vous l’avez compris, un médecin homéopathe a besoin de recueillir des symptômes précis et leurs modalités. Il va vous interroger sur vos antécédents personnels et familiaux, bien sûr, mais aussi vous poser des questions qui pourront vous surprendre.

Il en sera de même en automédication. Par exemple, si vous avez la sensation d’avoir de la fièvre, vous devrez prendre votre température, et vérifier quel traitement sera adapté si vous avez 38 °C ou 40 °C, si vous transpirez ou pas, etc. Vous allez donc apprendre à vous observer et à écouter votre corps.




6 – CHOISIR LA BONNE DILUTION

La règle générale est la suivante : plus il y a de similitude entre vos symptômes et ceux expérimentaux du médicament, plus la dilution utilisée sera élevée. Par exemple :


	
Arnica montana 5 CH sera prescrit pour un simple hématome.



	
Arnica montana 9 CH sera prescrit pour des courbatures.



	
Arnica montana 30 CH sera prescrit pour un choc post-traumatique avec des manifestations physiques et psychologiques.





Il n’y a pas de médicament plus fort ou plus faible selon la dilution, celle-ci est conditionnée par l’indication. Les dilutions qui vous sont proposées dans cet ouvrage sont celles qui correspondent à ma pratique quotidienne de médecin homéopathe en cabinet depuis plus de trente ans.




7 – SUIVRE LE BON RYTHME DES PRISES

Le rythme de prise des médicaments dépend seulement du caractère plus ou moins aigu de la maladie. La posologie est indépendante de l’âge ou du poids du patient.


	
Par exemple, si vous venez de vous faire piquer par un insecte, vous prendrez Apis mellifica 15 CH, 5 granules toutes les 15 minutes.



	
Si vous êtes constipé(e), vous prendrez Bryonia alba 5 CH, 5 granules 1 fois par jour.



	
Pour un traitement de fond, vous aurez à prendre 1 dose globules par semaine de votre médicament de terrain. Dans les maladies aiguës, il faut espacer les prises en fonction de l’amélioration et les arrêter lorsque les signes ont disparu.








8 – RESPECTER L’ABSORPTION PERLINGUALE

Les granules et les globules sont imprégnés « à cœur », il n’est donc pas grave de les toucher avec les doigts. L’absorption de la substance se faisant essentiellement dans la bouche, il est important de laisser fondre les granules dans une bouche propre et vide. Il n’est pas nécessaire de respecter un délai de prise des médicaments par rapport au repas.

Pour les jeunes enfants avant 6 mois, vous pouvez faire fondre les granules dans un peu d’eau et donner cette préparation avec une pipette, le bébé n’avale pas directement, il tète et gardera donc le produit dans sa bouche. À partir de 6 mois, lorsque l’enfant se tient assis, donnez-lui directement les granules dans la bouche, le goût sucré facilite l’acceptation du médicament.




9 – NE PAS CRAINDRE LES CONTRE-INDICATIONS

Ces médicaments ne sont pas contre-indiqués, ni chez la femme enceinte, ni lors de l’allaitement (en dehors peut-être des formes contenant de l’alcool). Il n’y a aucune contre-indication non plus chez un patient en insuffisance cardiaque, hépatique ou rénale.




10 – ASSOCIER ÉVENTUELLEMENT L’HOMÉOPATHIE À D’AUTRES TRAITEMENTS

Contrairement à une idée reçue, il n’y a aucune incompatibilité entre le traitement homéopathique et tout autre traitement. Il est tout à fait possible, et même courant, d’associer homéopathie et allopathie ou phytothérapie, oligoéléments, huiles essentielles, etc.







Quelques mots sur les maladies graves

Nous l’avons dit, l’homéopathie comme toute thérapeutique a ses limites… Si vous souffrez en particulier d’une maladie grave, cancer, maladie auto-immune (polyarthrite, lupus…) ou autres, vous pouvez bénéficier de traitements efficaces mais non dénués de toxicité.

Depuis quelques années, les médecins homéopathes travaillent avec des cancérologues. Ce travail a donné lieu à l’élaboration de traitements que nous appelons « soins de support ». Les traitements comme la chimiothérapie, la radiothérapie ou les antiviraux provoquent un certain nombre d’effets indésirables, difficilement supportables par les patients. Lors d’une chimiothérapie, certains troubles digestifs, circulatoires ou articulaires pénibles peuvent être améliorés par des médicaments homéopathiques. De même, lors des séances de radiothérapie, des brûlures cutanées (radiodermites) peuvent survenir. Ces complications sont souvent la cause de modifications du traitement, comme l’espacement ou l’interruption des cures. En diminuant ces effets indésirables, l’homéopathie peut donner au patient de meilleures chances de supporter son traitement, donc de meilleures chances de guérison. Dans ce cas, seul un médecin homéopathe peut vous aider à déterminer quel est le meilleur traitement pour vous.





Votre pharmacie familiale :

        20 médicaments indispensables au quotidien













	Médicaments

	Dilutions

	Formes

	Indications






	Aconitum napellus

	9 CH

15 CH

	Granules

Dose

	Enrouement, fièvre

Coup de froid




	Allium cepa

	9 CH

	Granules

	Rhume




	Arnica montana

	9 CH

15 CH

	Granules

Dose

	Hématome

Traumatisme




	Arsenicum album

	15 CH

	Granules

	Diarrhée aiguë et vomissement




	Apis mellifica

	15 CH

	Granules

	Piqûre d’insecte, œdème




	Belladonna

	9 CH

	Granules

	Fièvre, coup de chaleur ; brûlure




	Bryonia alba

	9 CH

	Granules

	Traumatisme articulaire ; engorgement mammaire




	Chamomilla vulgaris

	9 CH

	Granules

	Poussées dentaires




	China rubra

	9 CH

	Granules

	Diarrhée ; épuisement




	Cocculine®

	
	Granules

Comprimé

ou dose

	Mal des transports




	Colocynthis

	9 CH

	Granules

	Douleurs abdominales




	Dulcamara

	15 CH

	Dose

	Coup de froid humide




	Ignatia amara

	15 CH

	Granules

	Stress




	Mercurius solubilis

	9 CH

	Granules

	Mal de gorge




	Oscillococcinum®

	
	Dose

	Début de maladie virale (rhinite, gastro-entérite) ; syndrome grippal




	Phosphorus

	15 CH

	Dose

	Prévention des hémorragies ; saignements de nez




	Phytolacca decandra

	9 CH

	Granules

	Mal de gorge ; engorgement mammaire




	Nux vomica

	9 CH

	Granules

	Indigestion ; rhume




	Stodal®

	
	Granules

Sirop

	Toux




	Homéoplasmine®

	
	Pommade

	Plaies ; brûlures
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